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Lazare Ndayongeje voit "une capitulation de la pensée" chez Melchior Mbonimpa

@rib News, 12/06/2010Au fondA : Qua€™est-ce qua€™un intellectuelA ?Cette question ma€™est venue A 1a€™esprit, aprA’s
site web Arib, A la date du 03 juin 2010, la€™article de M. Melchior Mbonimpa, intitulA©A : A«A Capituler, cA€™est un mauvais
choixA A». En voyant le titre, je me suis empressA®© de le lire, pensant y trouver une analyse sA®©rieuse. Car, en ce temps de
dA©saccords politiques, nous avons besoin des lumiA res des AC©crivains, des intellectuels, pour animer les dA©bats, dAOmA?3|
les A©cheveaux, mettre en exergue les enjeux, les non dits, les risques. Cela da€™autant plus que dans le tumulte de
la€™actualitA©, avec I1A€™AGbullition des engagements et les froissements des egos, il est difficile de trouver une position qui
hors de portA©e du soupAgon de partialitA©. Et ca€™est, me semble-t-il le moment, de nous interroger sur la nature et la
responsabilitA© de Ia€™intellectuel. Une fois esquissA©e sa figure, mA2me marquA©e de polaritA®©s contrastA©es, nous allons
mesurer la portA©e de IaA€™A®crit de M. Mbonimpa, et la dA©ception que Ia4€™on ressent aprA’s |a€™avoir lu.
La€™intellectuelA et le courage de dire non A |a€™injusticeLe terme intellectuel aurait AOtA© crAG©A® par Saint-Simon, en 18
rA©pandu dans le contexte de Ia€™Affaire Dreyfus. En 1898, paraissait dans LA€™Aurore, un Manifeste des intellectuels en fay
du capitaine Dreyfus. Dreyfus, officier da€™Etat-major juif, est accusA© da€™espionnage pour lA€™Allemagne, condamnA© A
embastillA© A perpACtuitA© A 1a€™A®Ie du diable en Guyane franA8aise. Mais quand la vVA©ritA© A©clate et que le comman
Esterhazy, le vrai responsable, est dA©couvert, lA€™on se livre A une parodie de justice, on Ia&€™acquitte, sans pour autant lib
la€™innocent. CA€™est IA qua€™Emile Zola, A©crivain bien connu, A©crit son fameux A«A Ja€™accuseA A», deux jours apr.
article paru dans LA€™Aurore du 13 janvier 1898, est une lettre ouverte au PrA©sident de la RA©publique, FACIlix Faure. Ce
courage de se dresser contre |&€™injustice commise au nom de la raison da4€™Etat, dA€™un nationalisme aveugle et anti SAC!
sa€™inspirait dA€™autres intellectuels comme Voltaire dans |1&€™affaire Jean Calas. Celui-ci, accusA© da€™avoir tuA© son fil
pour des raisons religieuses avait AOtA© torturA©, AGtranglA© et brA»IA©. Voltaire se battra jusqua€™A faire destituer IA€™ o
de Toulouse qui avait fabriquA®© les fausses accusations contre Calas, A faire rA©viser le procA’s et rA©habiliter sa mA©moire
en 1765. Zola devait A©galement se souvenirA de la rAGsistance de Victor Hugo contre Louis-NapolA©on Bonaparte qua€™il
appelait A«A NapolA©on le petitA A». Hugo, A©crivain romantique a AOtA© en butteA A la censure. Sa piA'ce Le roi S&€™am
1832 ayant AOtA® interdite, il sera amenA© A plaider, lors dA€™un procA’s, pour la libertA© da€™expression. DAOpUtA®© A |
Hugo, fait scandale en prononA8ant un discours sur la misA're. Il nA€™hAOsite pas A sa€™opposer A Louis-NapolA©on Bone
dont il dA©nonce la tyrannie. Le 15 janvier 1850, il prononce un discours A 1a€™AssemblA©e sur la libertA© de I1&€™enseigner
suffrage universel et la libertA© de la presse. En butte A la tyrannie, il vivraA en exil pendant quinze ans, continuant A A©crire
des satires contre A«A NapolA©on le petit.A». CA€™est donc forts de cet exemple de courage et da€™engagement, que les pa
de Dreyfus vont A©crire ce manifeste. Il sA€™agissait d&€™une A©nergique prise de position, en faveur du capitaine Dreyfus, r
en faveur de la justice, par plusieurs A©crivains et universitaires dont Marcel Proust, Anatole France, Gustave Lanson et

Lucie Herr.A Pourtant, il serait simpliste de penser que tous les intellectuels sont toujours du cA'tA© des faibles, des

victimes, de la justice.LA€™intellectuel et lA€™EtatA : entre A mA©fiance et adhA©S|onDepU|s la€ ™antiquitAo©, la figure du sag
entretient des rapports | mA®fiants, tendus, voire hostiles avec le pouvoir politique. Socrate dA©clarait lors de son procA sA :

A«A Moi, en effet, ce rA©gime, en dAOpit de ses procAOdA®Gs si violents, ne ma€™a pas intimidA© au point de me faire comme
acte injuste[l]A A». Mais i expliquait aussi le fait de rester A lae™AGcart de la politique en ces termesA : A«A Pensez-vous,
maintenant, que ja€™aurais vA©cu tant dA€™annA©es si je ma€™AGtais adonnA© A la vie politique et que, ma€™y conduisa
da€™un homme de bien, ja€™eusse pris la dA©fense de la justice, et comme il se doit, fait de cela le cas le plus grandA ? Il sa
de beaucoupa€![2]A A». En 93 aprA"s JA©sus Christ, un dA©cret de 1a€™empereur Domitien bannit les philosophes de Rome,
estimant que ce sont des subversifs indA©sirables,A hostiles A 1a€™Etat. A Diderot, initiateur de IA€™EncyclopA©die, connaA
prison aprA’s avoir publiA© sa Lettre sur les aveugles (1749). LA€™EncyclopA©die elle-mA2me sera condamnA©e par le Parler
et le pape. Rousseau dont les A“uvres irritent les autoritA©s politiques, voit lAE™Emile saisi en 1762A 1a€™auteur doit fuir suite
mandat da€™arrAdt. Plus prA’s de nous, De Gaulle na€™apprA©ciait guAre les positions de J.-P. Sartre. Logique, celui-CiA ne
comprenait pas pourquoi la France, ayant dA©noncA®© l1a€™occupation allemande, sA€™entAstait A vouloir rester en AlgACrie.
le tribunal Russell sA€™est autoproclamA®© pour juger les crimes de guerre commis par les AmA®ricains au Vietnam. A Sartre,
qui demande A un visa pour Vladimir Dedijer, un membre de ce tribunal, De GaulleA rA©pond en ces termesA : A<A Ce nag™
pas A vous que ja€™apprendrai que toute justice, dans son principe comme dans son exA©cution, na€ ™appartient QUAE™A |
mettre en cause les mobiles qui inspirent Lord Russell et ses amis, il me faut considA©rer qua€™ils ne sont investis da€™aucur
pouvoir, ni chargA©s da€™aucun mandat international, et qua€™ils ne sauraient donc accomplir aucun acte de justice.A»[3] Nc
content, le philosophe rA@pquue en ces termesA : A«A Si nous AGtions simplement une douzaine de benAats intellectuels qui
prA©tendent ridiculement sa€T'V'A©r|ger en juges, on nous laisserait faire tranquillement. Pourquoi a-t-on peur de nousA ? Parce
gue nous posons un problA'me qua€™aucun gouvernement occidentalA ne veut voir poserA : celui du crime de guerre,
qua€™encore une fois tous veulent se rAG©server de pouvoir commettreA A».NA©anmoins, il ne faudrait pas croire qua€E™il y a
mAcCfiance entre politiques et intellectuels, loin de IA . De tous temps, il S&€™est trouvA© des penseurs proches du pouvoir,
exerA8ant le mA®tier de conseillers, da€™ambassadeurs, de IA©gislateurs, de maA®tres (Aristote pour Alexandre dit le grand,
Anaxagore pour PACriclA’s, ZA©non pour Antigone de MacA©doine par exemple), quand ils na€™AGtaient pas eux-mA2mes rc
empereurs comme Marc-AurA’le A Rome.Des fois la complicitA© est telle que 1a€™intellectuel, surtout SA€™il est cACIA bre, s
caution au pouvoir politique. Au XVIIIA'me siAcle, les despotes se faisaient un point da€™honneur da€™avoir chacun son
philosophe, afin da€e™Aatre AOclairA©s, mA2me sa€™ils se rAOvAGIaient souvent plus despotes qua€TMA©cIa|rA©s Cette adh
A un pouvoir na€™est pas sans danger pour son ObjeCtIVItA©A la€™univers politique est en effet le lieu 0A! sa€™entrecroisel
passions, les ambitions, les intA©rA2ts, et oAt le rA’le de partisan supplante aisA©ment celui dA€™observateur critique qui se
donne le recul nA©cessaire avant de juger. EmportA© dans les polaritA©s conflictuelles, la compA®tition manichA©enne du
A«A eux ou nousA A», la€™intellectuel qui adhAre risque de tomber dans ce que T. Ribot appelle la Logique des sentiments,
logique inversA©e 0A! la conclusion est posA©e da€™avance pour A?tre justifiA©e a posteriori.Chien de garde ou gardien de
la€™universelA ?Une chose est sA»re, on nA€™AOchappe pas A la politique, si on ne la suit pas elle vous suit, et comme dirai
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ne pas choisir ca€™est toujours choisir. A«<A La politique est partout. On ne peut lui A©chapper en se rA©fugiant dans le royaur
de la€™art pour Ia€™art et de la pensA©e pure, pas plus da€™ailleurs que dans celui de IA€™objectivitA© dA©sintA©ressA©e
transcendantale[4].A A» Aucune thA©orie na€™est innocente. La thA©orie est souvent une boA®te A outils, des lunettes dirigA
le dehors selon une expression de Proust. A«A Ca€™est ASa, une thA©orie, cA€™est exactement une boA®te A outils, il faut
serve, il faut que A8a fonctionne[5].A» Cependant, il y a un choix A faireA : soit Adtre le chantre du prA©sent, justifier les
puissants du jour ou soit alors Adtre la mauvaise conscience de la sociA©tA©.Paul Nizan dans un ouvrage au titre A@loquent[6]
aA fait le constat du contraste entre la situation rA©elle et la pensA©e des intellectuelsA : A«A LAE™AOcart entre leur pensA©e
la€™univers en proie aux catastrophes grandit chaque semaine, chaque jour, et ils ne sont pas alertA©s. Et ils ne s&€™alertent
pas(a€!) lls ne bougent point.A A» A Nizan critique pensA©e universitaire de son temps, 0A! des vieillardsA prA©sentent des
thA©ories A«A aux dents limA©esA Ax. Il reproche aux universitaires da€™AGcarter les pensA©es jugA©es dangereuses, et d
complices hypocritesA de I1&€™injustice, de IA€™exploitation et du travail forcA©.A Dans une sociA©tA© des annA©es 30 oA!
peur et hypocrisie, il prend la dA©cision da&€™un engagement rAG©volutionnaire, dAGterminA© A«A A se salir les mainsA A», A
contre les causes de la peur. AprA’s les annA©es des grands philosophes engagA©s comme Sartre, Camus, Raymond

AronA ; A Pierre Bourdieu constatera plus tardA la frilositA© de la pensA©e en ces termesA :A A«A La pensA®©e critique S&€™:
dans le A«A petit mondeA A» acadA©mique, oAt elle sa€™enchante elle-mA®me da€™elle-mA2me, sans Adtre en mesure da€T
que ce soit en quoi que ce soit[7].A A»ll faut pourtant rester optimiste, dAofricher sans cesse les chemins du courage.
Demander A nouveau aux intellectuels de lever les masques,A de crier ce qui ne va pas, da€™inventer da€™autres faA§ons o
vivre. Refuser da€™Azatre A«A le stA©nographe de Ia€™ordreA A». Contre le sommeil de la raison et lA€™opium des paradis al
Aoveiller la conscience exigeanteA et refuser les formules faciles, les idA©es toutes faites, les confirmations complaisantes
des propos et des actions des gens du pouvoir et autres esprits conventionnels comme le dit Edward W. Said A«A Le

choix majeur auquel la€™intellectuel est confrontA®© est le suivantA : soit sa€™allier A la stabilitA© des vainqueurs et dominate
et ca€™est le chemin le plus difficile- considA®©rer cette stabilitA© comme alarmante, une situation qui menace les faibles et les
perdants de totale extinction, et prendre en compte Ia€™expA©rience de leur subordination ainsi que le souvenir des voix et
personnes oubliA©es[8].A A»ll est souhaitable que des gens osent contredire le discours officiel, tant national que de la

A«A communautA®© internationaleA A», dont on se demande parfois de quoi il y a communautA©.A Et conjurer le terrible spectr
de 1A€™oubli. QUAE™il y ait ce que FoucaultA appelle intellectuels spA©cifiques[9], qui luttent contre 1a€™injustice, au quotidie
sont dans des secteurs dAGterminA©s, A 1&€™usine, dans I&€™appareil judiciaire, ou policier, A 1a€™hA pital, A€ ™immobiliel
aussi un intellectuel collectif. A<A Cet intellectuel collectif peut et doit remplir da€™abord des fonctions nA©gatives, critiques, er
travaillant A produire et A dissA©miner des instruments de dA©fense contre la domination symbolique qui s&€™arme aujourda
le plus souvent de &€ ™autoritA© de la science[a€j]soumettre le discours dominant A une critique logique qui s&€™en prend
notamment au lexique[a€j] le soumettre A une critique sociologique qui prolonge la premiA’re, en mettant A jour les
dAGterminants qui pA sent sur les producteurs du discours dominant[a€;) enfin opposer une critique proprement scientifique
des experts, surtout A©conomiques.[10]A A»Capituler, cA€™est un mauvais choixRevenons donc au texte dA©clencheur. M.
Mbonimpa Melchior, a donnA®© ce titre A une opinion sur les A@lections communales du 24 mai 2010 au Burundi. Il a d&€™abo
rappelA© un A«A article portant sur un demi-siA cle des indA©pendances africainesA A» oAt avec la fin du monopartisme, A«A
montagne a accouchA© da€™une sourisA A». Il dA©plorait le refus da€™accepter la dA©faite puisque A«A ni les partis au pou
de 1A€™opposition nA€™ont une culture dA©mocratique suffisante pour admettre que lors da€™A®lections libres, il y ait des ga
des perdantsA A». A Ca€™est IA A®©crivait-il A«A un multipartisme typiquement africain, affligA© de cette curieuse infirmitA©
intellectuelleA : on organise des A®©lections oAt tout le monde doit gagnerA ! Ceux qui perdent contestent immA©diatement les
rA©sultats, quitte A provoquer des bains de sangA A». A Et de donner les exemples de la CAte da€™ Ivoire, du Kenya et du
Zimbabwe oAt IaA€™on a abouti A des A«A gouvernements da€™union nationale qui multiplient par zA©ro le rA©sultat des urne
qui ma€™a gA2nA© et donnA© IA€™impression da€™une capitulation de la pensA©e, ca€™est que IA€™auteur donne dans u
brin mA©prisante, da€™une Afrique indistincte, A«A affligA©e de curieuse infirmitA© intellectuelleA A»A ! lly a IA une essentia
pourrait da€™accrA©diter des thA ses scandaleuses comme celle de Hegel pour quiA voit lA€E™homme africain A«A dans un A
barbarie et de sauvagerie qui empA2che encore de faire partie intA©grante de la civilisationA [11]A A». Ce na€™est pas parce o
est vit en Occident que 1a€™on est obligA© de donner dans la flagellation de I&€™Afrique. On ne peut mettre tout le monde dan
mA2me sac, Ghana et Zimbabwe, Mali et GuinA©e A©quatoriale, SA©nA©gal et Rwanda. Et il y a eu en Afrique des A©lections
rA@ussies, avec alternance, fAGlicitation du vainqueur par le vaincu. LA€™autre dA©ception concerne le refus de pointer les
responsabilitA©s. Est-il juste, sa€™agissant par exemple du Kenya, da€™imputer la fraude Aclectorale A Ia€T""opp05|t|onA ?2A
place ne sa€™est-il pas accrochA© au pouvoir en usant de la fraude et de la forceA ?A Est-ce le fait de dA©sespACrer de |a€™
qui a empAachA© la€™auteurA da€™y voir un quelconque camp des justesA ?Au sujet du Burundi M. Mbonimpa a indexA®, s:
nommer, A«A ceux qui sont en train de nous dire que le peuple s&€™est trompA®© en votant comme il lA€™a faitA A» et espA©r
aurait pas annulation des communales ni dA©mission de la CENI, ni A«A arrangements calamiteux qui se moquent

royalement de la voix du peupleA A». Il a ajoutA®©, pA@remptoireA : A«<A Les urnes ont parlA©. Le monde A@tait IA pour obsen
ainsi que les reprA©sentants de tous les partis quand se dA©roulait le scrutin. Avaient-ils les yeux fermA©sA ?A A» Tout en
admettant la nA©cessitA© da€™accepter la voix des urnes, il est tout aussi nA©cessaire de sd€™assurer oAl est cette VOixA ?
Mbonimpa na€™a pas cru devoir A©couter les plaintes de leaders qui des annA©es durant, se sont battus pour que le peuple
burundais puisse se donner librement ses dirigeants. Il nA€™a pas cru nA©cessaire de prendre du recul pour S&€™interroger st
non respect de la loi A©lectorale, du secret du voteA ; sur les motifs de la coupure synchronisA©e du courant au moment oAt
la€™on devait dA©pouiller les bulletinsA ; sur ces urnes trouvA©es un peu partout, sauf IA oAt elles devaient se trouver, sur la
signature et la non remise des procA"s-verbaux aux mandataires. Sur le fait qua€™un candidat ait eu des voix dans une
commune oAl il nA€™ACrtait pas en licea€! Etc. Il est vrai qua€™on voit ce qua€™on regarde, et qua€E™on regarde ce qUAE™o
pas en droit da€™attendre plus d4€™un universitaire et A@crivainA de la trempe de M. Mbonimpa?Ensuite aprA’s avoir confiAG
Actait du Palipehutu du temps de Gahutu, avant da€™Azatre dA©sorientA© suite A sa fragmentation, M. Mbonimpa entreprend
commenter les rA©sultats de FNL de RwasaA : A«A un score honorableA A»A ; et de critiquer et donner des conseils et des
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injonctions A ce leaderA : A«A Sa sidA©rante dAG©cision de retirer sa candidature aux prA©sidentielles relA"ve da€™un manqu
leadership A©videntA A»A ; A«A je me joins A tous ceux qui tentent de convaincre Rwasa de revenir sur sa dA©cisionA A»A ; /
se montrer A la hauteur de la responsabilitA© historique qui est la sienne en ce momentA A». A M. Rwasa da€™apprA©cier le-
et les conseils pour le moins condescendants. M. Mbonimpa devient offensant quand il A©critA : A«A Il nA€™Yy a pas de cause
commune entre ce parti et les joueursA mineurs avec lesquels il SA€™associe dans une solidaritA© nA©gative. Seul ce parti se
rabaisse en suivant ceux qui dA©sertent le processus dA©mocratique par mA©pris pour le verdict du peuple souverain. Seul

ce parti ne peut se permettre de manquer de courage et de crA@ativitA©A A». Comment M. Mbonimpa peut-il se permettre

une telle hauteur, de tels jugementsA ?A Faut-il, pour atteindre son but insulter ses compatriotes, de surcroit des hommes

et femmes autrement connus pour des actions politiques dA€™A®Cclat, en les traitants de mineurs, sans courage ni crA@ativitAC
Comment un conseil qui est bon est-il rA©servA© exclusivement A un parti et refusA© aux autresA ? Est-ce la volontA© de divi
la€™opposition qui aveugle au point de faire oublier la courtoisieA ou le simple bon sens? Oui capituler cA€™est un mauvais ch
mais il est clair que la vraie capitulation ca€™est celle de celui qui, A piA©gA®© par ses certitudes conscientes ou inconscientes
sa€™est dA©parti da€™une certaine rA©serve. En focalisant le dA©bat sur le retrait de la candidature de Rwasa, M. Mbonimpeé
empA2che de penser la€™essentielA : comment arriver A enraciner la dA©mocratie dans notre pays, mieux comment donner
congA®© au pouvoir CNDD-FDD quiA sa€™est constituA© comme une dictature dans notre paysA ? Et IA , il faut reconnaA®tre
FNL seul ne peut pas faire partir le CNDD-FDD. A moins de penser que ce parti a bien gouvernA© et que A«A uniquement

par fidACIItA© pour GahutuA A, il faut juste associer ceux qui revendiquent son hA©ritage. A Je ma€™attendais, de la part de |
Mbonimpa Melchior A des conseils posA©s, mA»ris. Je ma€™attendais de sa part A quelque chose qui puisse nous rappeler
Voltaire, Hugo, Zola. Quelque chose pour nous rappeler qua€™il faut rA@sister et dire non A la monstrueuse actuelle raison
da€™Etat. Quelque chose comme un stage en altitude, pour voir de haut nos diffA©rends politiques. Je ma€™attendais A quel
choseA qui trace un sillon et ramA ne le calme et le bon sens. Mais ce sera pour une autre fois.Lazare Ndayongeje. Le 8

juin 2010[1] PLATON, Apologie de Socrate, Gallimard,A coll. Folio Essais, 1950, p.50[2] Idem.[3] Voir pour la lettre de

Sartre et la rA©ponse de De GaulleA : SARTRE Jean-Paul, Situations VIII, Paris, Gallimard, 1972, p.42-45[4] EDWARD W.
SAID, Des intellectuels et du pouvoir, Paris, Seuil, 1996[5] DELEUZE Gilles, A«A Les intellectuels et le pouvoir. Entretien

entre Michel Foucault et Gilles DeleuzeA A» A La€™arc nA° 49, Aix-en-Provence, 1972[6] NIZAN Paul, Les chiens de garde,
(rA©A®©dition) Marseille, Agone, 1998 [7] BOURDIEU Pierre, Contre-feux 2, Raison da€™agir, Paris, 2001[8] EDWARD W. SAIL
A op. cit.[9] FOUCAULT Michel,A Dits et A@crits Il, 1976-1988, Paris, Gallimard, 2001.[10] BOURDIEU Pierre, op. cit.[11]
HEGEL, La raison dans la€™histoire,A trad. Kostas Papaioannou, Paris, Union gA©nA©rale da€™ACdition, p. 247.
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